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Les participants a la premiere Consultation sur l'industrie des engrais 

ont recor.nu que le devel")ppement de l' industrie des engrais avai t des ramifi­

cations complexes et se sont efforce.s d 'en passer en revue les principaux 

aspects : infrastructure, exploitat~on des usines d'er.grais, leur financement, 

cooperation regionale, etc. 

Ile ont egalement reconnu la necessite d'augmenter la ccnsommation 

d'engrais dans le monde afin de developper la production alimentaire et, en 

particulier, de relever lee niveaux t~es faibles de la consommation d'engrais 

dans les pays en developpement. Aussi ont-ils suggere qu•un des objectifs 

pouvait etre de parvenir des que possible et dans tous lee cas en l'an 2000, 

a l'autosuffisance de ces ;.a.ys dans le domaine de la production d'engrais, et 

a un niveau optimal de consommation d'engrais. 

Les participants a la premiere Consultation ont adopte huit recomma.ndations 

dont les quatre questions prioritaires ci-apres devant faire l'objet d'un 

examen approf ondi : 

a) Procedures contractuelles pour pennettre la creation et le fonction­
nemen~ satiafaisant des usines d'engrais, et mecanisme multilateral 
d'assurance envisage pour garantir la protection des interets de 
toutes les parties interessees, notamment par des compensations 
suffisantes en cas de dommages indirects; 

b) Moyens de reduire le cout eleve des usines d'engrais et de mobiliser 
lea fonds considerables necessaires aux investissements; 

c) Contr8le pennanent de la croissance des capacites de production 
d'engrais aux niveaux national, regional et mondial, en vue de 
faciliter une croiseance equilibree de l'industrie mondiale des 
engrais; 

d) Possibilites de cooperation entre lee pays en developpcment aux 
niveaux sous-regional, regional et interregional, et api:.ui interna­
tional necessaire en la matiere. 

Les autres questions portaient sur : e) l'infrastructure dP.etinee aux 
usines d'engrais; f) lee services d'infol'll&tion et lea banques de d6nnees eur 
les proc~des; g) la constitution d'un fichit!r d'experts pouva.nt fournir lee 
services consultatifs necessairea pour ameliorer !'exploitation et !'utilisation 
de la capacite des usines d'engrais, anciennes ou nouvelles; h) la creation 
d'installations regionales d'eesais neceseaires \ l'entretien et d'un centre 
char~ de promouvoir la normalisation de la conception et du materiel destine 
a'u: usines d'engrais dane les pa.vs en developpement. 
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Etant donne 1 1 importance de la question a) Sur le plan econoaique, qui 

met en jeu des investissements dans de nouvelle& usines d'engrais des pays en 

developpement, pouvant se chiffrer a des milliards de dollars, l 'ONUDI a fai t 

porter l'essentiel de ses efforts sur les deu.x subdivisions de ce point, a 
savoir les procedures contractuelles et le mecanime multilateral d'assurance 

destine a compenser les do111Da.ges indirects. En ce qui concerne lee procedures 

contractuelles, une etape decisive a ete franchie en 1981, apres plus de 

trois ans de travaux, grace a la mise au point definitive de deu.x contra.ts-types 

pour l'industrie des engrais. Ce resultat a pu etre obtenu grice a !'excellent 

esprit de cooperation dont ont fait µreuve les entrepreneurs et les acheteurs 

qui ont participe aux discussions et aux negoci~tions sur cette question. Les 

seconds projets des deux aut:L·es contra.ts-types seront soumis a la quatrieme 

Co~sultation au titre de la question 1. 

Pour ce qui est du mecanisme multilateral d'assistance, a.ucun progres 

decisif n'a pu etre realise, malgre cinq annees d'efforts, et ceci pour deux 

raisons principales. Tout d'abord., lea gouvernements des pays developpes ont 

refuse de participer a ce mecanieme par l'intermediaire de leurs organismes 

d'assurance des credits a !'importation; lea entrepreneurs ont fa.it savoir 

qu'ils n'etaient pas disposes a accepter la responsabilite en cas de dommages 

indirects; enfin, les assureurs ont exprime leur interet pour ce systeme, mais 

exige que deux: conditions prealables soient remplies avant sa creation. Il 

faudrait : i) evaluer les •arches actuels et potentiels pour ce type d'assurance 

dans le secteur des engrais et les a~tres secteurs industriels car aucun secteur, 

pris isolement, n'est suffisant pour repartir convenablement les ri~ues et 

reduire la prime; ii) entreprendre une analyse actuarielle des projets ~n cours en 

vue d'evaluer les risques courus et le montant des primes d'aesurance. 

En second lieu, une etude portant sur 30 pays en developpement a ete 

lancee a la fin de 1982 dans le but de reunir lea premiers elements d'une 

reponse aux deux: questions enoncees plus haut. Sur lea 30 pa,ys couverts par 

l'enquete, 12 rP,ponses ont ete re9ues. Cinq pays ont marque leur interet pour 

ce syst~me, u.n pays a. indique qu'il n' en avai t aucun et trois pays ont fai t 

savoir qu'ils n'etaient pas en mesure de definir leur position. 

Le Bureau de la troiaieme Consultation a ete infol'lle de cette situation a 
sa aeconde reunion, en mai 1983. Il a reconnu q'1'il s'agisaait la d'un probU11e 

comple:z:e pour lequel il n'existait pas de solution facile et a recomande que la 

quatrieme Consultation soit inforaee de l'etat actuel de la question du systlme 

d'aaaurance Bana pour autant l'inscrire l son ordre du jour. 

.. 
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Ju.aqu'au milieu de l'annee 1981, lee ressources h...a.:ines et financieres 

lilliteea de l'ONUDI ont ete surtout consacrees a la aise au point def~nitive 

des l.Ontrats-types, dans le souci d.e parvenir a un risulta.t pratique qui aoit 

utile a la fois aux pqs developpes et aux pqs en developpement. Vu la penurie 

de reasources, on a relativement peu progresse sur lea autres points recommandes 

par la praaiere C.onsultation, si ce n'est sur le point c), dont s'occupe 

actuellement le groupe de travail ONUDI/FAO/Banque •ondiale sur lee engrais en 

cantr8lant la croissance des capaci tee de production d' engrais et en etablissant 

des estimations annuelles de l'offre et de la demande d'engrais. La 

rec01111&11dation e), relative a l'infraetructure, a ete mise en oeuvre par la 

Banque aondiale et examinee lore de la deuxieae Consul tat ion. 

A partir de la fin de 1981, l 'ONUDI a concentri sea modestes ressources 

sur deux grands objectifs : premierement, le ren:forceaent de la cooperation 

entre pays en developp•ent d1?..ns le secteur des engrais, theme qui avai t ete 

demande par lee participants a la premiere Cttnsultation et que les deurieme et 

troisieae Consultations avaient reaffirme et elargi., de sorte qu'il englobe 

actuellement lea recomaandations d), f) et g) de la premiere c~~sultation. Les 

resultats obtenus jusqu1a present seront presentes a la quatrieme Consultation 

au titre de la question 2. 

Le second objectif - la rentabilisation de la production d'engrais - avait 

ete rec01111&nde par la premiere Consultation et reconfirme par la deuxieme. 

Toutefois, la troisieme Consultation a subdivise cette question en deux points, 

a aavoir le coat des usines d'engrais et lee mini-usines d'engrais. Les resultats 

obtenus et lea principales etudes effectuees Sill" ces deux points seront BO\llis 

a la quatrieme Consultation au titrP. des questions 3 et 4. 

Dans le cadre dee activites executees ces deux dernieres annees, les 

pa.rt icipant s aux reunions d' experts et aux seminaires de l 'ONUDI ont s~ Sre 

que lea consul tationa "ur 1 1 industrie des engrais abordent lee qu:istions nouvelles 

ci-apres : pesticides, technologies nouvelle& pemettant de riduire le cotlt des 

engraia, et protection de l'environnement contre lea danigers presentes par lea 

u.inea d'engrais. De plus, lea progra.111es d'asaistance technique de l'ONUDI 

s'articulent 6gal•ent autour de ces objectifa. c•est pourquoi, l'ONUDI souaet 

a l:& qua'trieae Consultation, pour exaaen, lea troia quest ions nouvelle& ci-apres 

- Question 5 - Pesticides; 

- Question 6 - Technologies nouvelle& pemettant de riduire le coat des 
engrais et de lee utiliser avec plus d'efficacit6; 

- Qu!ation 1 - Protection de l'environnement contre lea dangers pr'aent6s 
par lea usine• d'engrais. 
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La liste des pro jets d 'assistance tec!lnique de l 'ONUDI dans le domaine dee 

engrais et des pesticides est reproduite en annexe, pour information. 

QUESTIONS NOUVELLES PRO tl()SEES 

QUESTION No 5 - PESTICIDES 

Panni les apporte chiaiques a la production ali.Jlentaire, deux groupes de 

produits sont generalement consideres, a savoir les engrais et les pesticides, 

qui constituent la categorie des produits chimiques agricoles. Une plus grande 

consommation d'engrais est necessaire pour obtenir de meilleures recoltea et 

l'application de plus grandee quantites de pesticides s'impose pour assurer leur 

protection. 

Les pesticides, en tant que complement des engrais, devraient done contribuer 

dans une large mesure a assurer des approvisionnements mondiaux suf"fisants en 

produi ts alimentaires. "Pesticides" est le nom generique donne aux produits 

chimiques servant a la protection des cultures tels que les herbicides, insecticides, 

fongicides, rodenticides, etc. 

La Conference mondiale de l'alimentation de 1974 a releve que de grand.es 

quantites de produits alimentaires se perdent entre l'exploitation agricole et 

le consommateur, a reconnu l'insuf'fisance du systeme d'approvisionnement en 

pesticides et demande aux organismes des Nations Unies de fournir aux pa.rs en 

developpement une assistance technique et financiere pour lea encourager a creer 

des usines de pesticides, si possible sur la base d'une cooperation regionale. 

Il existe deja un ce.i.'"'tain nombre de projets d'assistance technique de l'OllUDI 

dans ce domaine. 

Dans de nombreux pays en developpement, on evalue a plus de 30 '/, l~s pertes 

de la production cerealiere dues aux parasites et aux mauvaises herbes. Des 

efforts sont done neceseaires pour accroitre la capaci te de production de pesticides 

dans ces pays, dont lee difficultes financieres limitent lee importations de 

pesticides qui permettraient d'ameliorer leur production veget•le. 

De plus, la technologie de la fabrication des pesticides est coaplexe et 

evolue rapidement, lea consequences de leur application doivent faire l'objet 

d'un examen attentif et constant.pour l'environnement. Les effete nocifs 

eventuels de cette application doivent en effet etre mis en regard des avantages 

qu'elle peut avoir. 

.. 
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Par ailleurs, comme chaque fois qu'un no~veau pesticide est utilise, des 

especes reeistantee apparaissent, la technologie doit constamment etre remise 

au point pour assurer une bonne protection des cultures. 

Plusieurs ~s 9n developpement ont deja construit des usines de formu­

lation de pesticides ou envisagent de le faire. Certain& d'entre eux, qui en 

ont deja, projettent la mise sur pied d'unites de fabrication d'ingredients 

actifs. Le cout des installations et le prix des produits fin~s sont d'importants 

elements de la rentabilite de la protection des cultu..-res. D'autres facteurs 

i.mportants aont a prendre en consideration : toxicologie, protection sanitaire 

du personnel charge de la fabrication OU de l 1application des pesticides, residus 

de ces produits dana les sols et les cultures vivrieres, rE.cherche-d.lveloppement 

sur l'utilisatio~ effective et efficace, protection de l'environnement a 

proximite des usines, homologation, contr8le et legislation concernant l'industrie. 

Nombre de ces questions eont complexes et leur solution exige, par consequent, 

une cooperation avec lee organismes des Nations Unies et d'autres organisations. 

Certains ~s en developpement ont acquis une competence technique considerable 

dont ils peuvent faire profiter d'autres pays du m&le type; pour leur part, les 

pays developpes peuvent fournir une assistance dans certains domaines comme le 

transfert de technologie, la recherche-developpement, etc. 

Les participants a la quatrieme Consultation sont invites a 

a) donner des avis a l'ONUDI quant a la necessiter d'etudier l'industrie 
dee pesticides, y compris lee tendances en ce qui concerne la mise 
au point de pesticides synthetiques et naturels; 

b) donner des avis a l'ONUDI quant a la necessite d 1 identifier lee moyens 
de aettre a la disposition des pays en developpement, a un prix 
raiaonnable des pesticides efficaces et sans dangQr pour 1 1 environnement, 
nota1111ent par la creation d'usines de fol'tlulation utilisant principa­
leaent des excipients et des solvs.nts disponibles localement, et par la 
creation d 1usines de fabrication d'ingr~ients de base actifs; 

c) donner des avis quant a la necessite de promouvoir l'induatrie des 
pesticides dans lea pays en developp811lent et de la renforcer en 
aaeliorant le contr8le de la qualite, l'eaballage des produita et 
l'h0110logation des pesticides. 

QUEffi'ION Bo 6 - TECHNOLOGIES NOUVELLE$ PERMETTANT DE REDUIRE LF. COUT DES ENGRUS 

B'l' DE LES UTILISER .AVEC PLUS D1EF'FlC.ACITE 

Pour que, dana les pays en d'veloppement, la production alimentaire &\1811ente 

sutfi .... ent pour 11atiafaire lea besoins entratnes par l'accroissement de popu­

lation, il faut utilieer plus d'engrais. Toutefvis, lea exploitants agricolea 

de cea P&.Y• ne peuvent lallB doute le faire que s'ils lea obtiennent a des prix 
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raisonnablea. Dea efforts contenus eont done neceaaai.res pour aacHiorer la 

technologie, afin de riduire lea colts de production etant donne que lea 

subventions grevent le bwiget national. 

I1 ne a'agit pas seul•ent de riduire les coats de production ll&is ausai 

les frais d'exploitation des usines et de aettre au point pour la production et 

l'enrobage des engrais des technologies nouvelles conaOllll&Dt peu d'energie et 

aussi de rechercher d' autres aethodes peraettant de reduire lee pertea en cours 

d'application. 

Un autre aspect de la question qui prend une importance croissante est 

l'utilisation de mlneraux non metalliques, par exemple, bentanites et perlites 
pour ameliorer la fertilite des terres, reduire lea pertes d'engrais et &lJ811enter 

la retention d'eau des sols sablonneux. 

Dans de nombreux pays en developpement, certainea zonfts sont caract~riaees 

par la predominance des terres arides ou seai-arides. Les pqs 2.fricains iu 

Sahel en sont un exemple. Les terres de ces P<Q'S ont une capaci te de riten-iion 

d'eau et d'absorption d'elements nutritita tree faible et, mime une irrigat.ion 

extensive et des applications d'engrais chimiqJ.es, ne permettent pas d'obtenir 

des recoltes satisfaisantes. Au contraire, les composants des engrais chiaiques, 

en particuliel" les eels d'azote, sont rapidement entratnes par l'eau dans lea 

nappes souterraines, ce qui provoque la degradation de l'environn•ent. 

Dans ces conditions, la production vivriere reste faible, ce qui n6cessite 

l'importation de cereales pour nourrir la population, tandis que lea efforts de 

mise en culture sont souvent riduits a neant par la desertification, Mlgri des 

iipports coateux d' eau et d 1 engrais. 

Un certain n011bre de aineraux non aetall iques ont lea proprietes requiaes 

pour accrottre la fertilite des terres agricoles &rides et s•i-aridea, du fait 

que par laura proprietea p~aiques et chimiques, ils retiennent a la foi• l'eau 

et lea engrais, ce qui facilite leur lib4ration progressive, en fonction des 

besoina des cultures. 

Des experiences rel\liHea cea 15 dernieres anneea ont 11ontri que, en 

utiliaant 20 tonnes par hectare d'un produit mineral non m6tallique co.me la 

bentonite, on accrott 1Uffi88mlent la r6tention d'eau pour permettre de r6cluire 

l'irription a environ 4 000 a3 a 1 1hectai'e pa.r culture. En outre, clan• de• 

conditions d'irrigation et de fertilisation analogues, de• addition• de bentonite 

pel'llettent d' accrottre le rend•ent des cultures de 30 1 35 ~ auivant :e• ea~ces. 

.. 
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Les mineraux non aetalliques etant couram111ent presents d.ans lee sols et 

leur application directe n'exigeant quasillent aucune preparation pour en 

accroitre I 'action, il est souhaitable, du point de vue economique, qu•on en 

fasse un usage abondant pour aaeliorer lee terres arides et semi-arides. En 

outre, cette application n'est necessaire que tous les sept a dix ans; en plus, 

ces mineraux favorisent la constitution d'une couche plus epaisse d 1h\Dus, ce 

qui contribue a reduire progressivement les pertes de terre par ri.esertification, 

et rend moins necessaire lee programmes posterieurs de bonification des sole. 

Les participants a la quatrieae Consultation sont invites a donner aux 

parties interessees des avis quant a la necessite d'etudier des technologies 

nouvelles penaettant de reduire le cout des engrais et d'accroitre l'efficacite 

de ces pl'Oduits et, en particulier, quant a !'application des aineraux non 

metalliques sur les terres ~coles. 

QUESl'ION No 7 - PROTECTION DE L'ENVIRONNEXENT CONTRE IBS DANGERS PRESENTES PAR 

IES USINES D'ENGRAIS 

De grandee usines ou de petites installations de fabrication d'engrais 

implantees en milieu agricole creent de graves probleaes de pollution, en 

particulier celles qui produisent des engraia phosphates. 

Il convient done d 1 evaluer lee effete des usines sur l'environnement des 

lee premiers stades de la planification et d'identifier lee problemes specifiques 

de pollution poses par lee usines existantes afin de prevenir ce phenomene ou 

d'y porter remade. 

En general, l'evaluation des problemes d'environnement causes par lee 

usines existantes porte sur la pollution de l'air et de l'eau et sur l'evacuation 

~es dechets solides. Il arrive souvent que la mise en oeuvre de procedes d'epu­

ration pour redl.1.ire ou eliminer, par exemple, lee effluents gazeux provoque la 

fo1mation d'effluents aqueux dont la concentration en polluants est plus ou moins 

forte. Si l'on n& dispose pas de moyens pratiques pour recycler ces effluents 

dans le cadre de la fabrication, des mesures doivent 3tre prises pour traiter 

les eaux usees. L'evacuation des dechets solides coaae le gypse et d'autres 

matieres pose des probleaes d'environnement analogues. 

A sa deuxieae reunio~, tenue en mai 1983, le Bureau de la troisieme 

Consultation a pris note des problemas susmentionnes et recommande l'elaboration 

par l'ONUDI d'un doc111ent sur lea nouveaux progres technologiques realises da.ns 

lea pays en d6veloppement, notamllent en matiere de dechets et de pollution. Ce 

document n'a pu ltre etabli, faute de temps et de reasources. 
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Les participants a la quatrieme Consultation sont invites : 

a) a donner des avis a l'ONUDI q11ant a la necessite de realiser une 
etude sur les problemes d'environnement que les usines d'engrais 
existantes posent dans les pa.ys en developpement~et d'evaluer les 
modifications qui pourraient etre apportees aux procedes de fabri­
cation ou les teclh~ologies nouvelles permettant de reduire les 
dechets et la pollution; 

b) a donner des avis aux parties interessees quant aux mesures 
d'accompagnement a prendre pour ameliorer la protection de 
l'environnement, nota111Dent les mesures de surveillance permettant 
de lutter efficacement contre la pollution, l'etablissement de 
~irectives et de nonaes appropriees destinees a reglementer les 
emissions de polluants et d'effluents par les usines d'engrg.is, la 
necessita d'effectuer, avant de construire de nouvelles usines, une 
evaluation des dommages qu'elles pourraient causer a l'environnement, 
etc. 
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PROGRAMME D' ASSiffi'ANCE TECIDUQUE DE L'ONUDI 

DA...'iS LE SECTEUR DES E.'lGRAIS 

1. Au titre de ce programme, l 'ONUDI cherche a aider les pays en developpement 

a accelerer leur processus d'ind.ustrialisation en developpant et en renforgant 

leurs secteurs, leurs entreprises et leurs installations ind.ustrielles. Ce 

programme vise essentiellement a promouvoir l'autosuffisance des pays en devel9p­

pement en leur permettant de se doter des moyens de production necessaires, de 

mieux exploiter leurs ressources et de renforcer leurs moyens dans les domaines 

de la gestion, de la technique, de l'administration et de la recherche. Dans 

le cadre du programme de cooperation technique, l'accent est tout particu­

lierement place sur les projets comportant une cooperation entre les pays en 

developpement. 

2. Le financement du programme d'assistance technique est pour l'essentiel 

assure par le PNUD, au titre de ses progr-dlllllles par pays, mis en oeuvre suivant 

un cycle de cinq ans. Les fonds alloues par le PNUD au programme des services 

industriels speciaux (SIS) sont utilises pour repondre a des besoins priori­

taires, urgents et imprevus d'assistance a court terme, par la fourniture 

rapide de services consultatifs d'experts dans le secteur industriel. La 

troisieme source de financement est constituee par le Fonds des Nations Unies 

pour le developpement industriel (UNIDF) auquel l'ONUDI a notamment recours 

pour mene1· ses activites d'assistance technique en faveur des pays en 

developpement. 

3. Le programme d'assistance technique de l'ONUDI dans le secteur des 

engrais, represente un effort substantiel. En ~ffet, !'Organisation a 

contribue jusqu'ici a la realisation, dans ce 3ecteur, de 63 projets d'un 

cont total superieur a 1 millions de dollars. 

4. Le programme vise essentiellement a promOll'IUir, a developper et a 
renforcer l' industrie des engrais dans lee pays en developpemc.at. 11 camp ... end. 

des recherches sur l'utilisation des matierea prAmieres indigenes pour la 

fabrication des engrais, des etudes de faisabilite, l'evaluation des appels 

d'offrea portant sur la construction des usines, l'aide a l'amelioration du 

fonctionnement des uaines, la formation d~ personnel d'exploitation, la aoder­

nisation des services d 1 etud.es techniques et de COD81J, tan.ce, la prevention de 

la pollution de l'eau et de 1 1air, l'aide au renforcement des services de 
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recherche-developpE!llent et l'etude de l'utilisation des mineraux: non aetalliques 

dan• le sol pour ameliorer le rendement des engrais. Le progr-e coaporte 

egalement des projets de cooperation regionale en matiere de production et de 

distribution des engrais. L'ONUDI a entrepris certai.ns de ces projets en colla­

boration avec la FAO, la CESAP et diverses organisations regionales. Le 

programme d'assistance technique de l'ONUDI, qui a un caractere essentiellement 

promotionnel, ne couvre J>.'.'S le financement d'installations cOlllllerciales. 

Cependant, l'ONUDI peut se charger du volet "assistance technique" des pr3ts 

accordes par la Banque mondiale et par les banques regionales de developpement 

telles que la BAD, qui financent souvent des projets concernant les engrais. 

5. On trouvera ci-apres une description de certains projets d'assistance 

technique de l 'OmIDI. La presente liste, qui ne saurait ~t:..-e exhaustive, n'eat 

donnee qu'a titre indicatif. 

a) Amelioration dee matieres premieres destinees a la fabrication des 

engrais : Des etudes sur l'amelioration des phosphates de roche et 

sur leur utilisation pour la fabrication d'engrais phosphates ont 

ete menoes a bien au Perou. Deux projets, recemment lances en Inde, 

comportent dea recherches sur la production d' acide sulfurique a 

partir de pyrites a faible te~eur et d'engrais phosphates a partir 

de phosphates de roche a faible teneur. 

b) Elaboration d'etudes de faisabilite : Des etudes de faisabilite 

ont ete faites en vue de la realisation eventuelle de projets 

concernant lee engrais dana un certain nombre de pays en 

developpement : 

i) Une etude a ete faite en Argentine sur une usine d'azote 

utilisant du gaz naturel et des gaz associes. Une autre a ete 

executee au Zaire sur des usines d'ammoniac et de phosphate 

utilisant ~espectivement de l'energie elect~ique a bon marche 

et des phosphates de roche d'origine locale. 

ii) Des etudes ont ete faites :ri-r l'ONUDI en cooperation avec la 

FAO sur lee possibilitea 4'inveatiaaementa en vue de la 

creation d.' inaii.J. laiionM de melange en vrac et cP ensac"'-age 

d'engrais et sur la fabrication d'engraia dana 23 PM.A d'Atrique, 

du Moyen-Orient et d'Aaie. 
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iii) L'ONUDI a acheve une etude pour le cmpte tl.u secretariat de 

l'Organisation commune africaine et mauritienne - dont le siege 

est a Bangui {Republique centrafricaine), reprt;sentant le Benin, 

la C8te d'Ivoire, la Haute-Volta, Maurice, le Niger, le Rwanda, 

le Senegal et le 'l'ogo, en vue d'examiner la possibilite de 

creer dens ces pays des usines d'engrais phosphates utilisant 

des phosphates de roche disponibles sur place. 

c) Aide pour l'amelioration de l'exploitation des usines 

i) Une assistance technique a ete apportee au Pakistan en vue de 

renforcer la capacite de production d'une usine d'azote et de 

phosphate et d'obtenir un prcduit plus soluble dans l'eau. 

ii) Une assistance tcchniq~e a ete apportee au Bangladesh en vue de 

renforcer la capacite de production de plusieurs usines d'uree 

et de ~uperphosphate triple. 

d) Formation 

i) Avec l' aide du Gouvernement autrichien, l 'ONUDI a organise 

des stages de perfectionnement de 1 a 8 semaines destines a 
12 agents d'entretien originaires de pays en devcloppement. 

A ce jour, 6 stages de fonna.tion ont ete organises. 

".i) En cooperation avec le Gouvernement· sovietique, l 'ONUDI a 

organise en URSS un "stage collectif de formation en entreprise" 

destine l inculquer a des ingenieurs de pays en developpement 

les connaissances theoriques et l'experience pratique corres­

pondante dans le domaine de l'industrie des engrais. Ce stage, 

qui est destine a une quinzaine de personnes, est d'une duree 

de 3 mois. A ce jour, 12 stages de ce type ont ete organises. 

e) lodernisation des services d'etud.ea et de consultation techniques 

Des services de consultation ont ete fournis a la societe 

Engineers India Ltd. (EIL) en vue de permettre a cette societe de 

moderniser see services de concepti~n et d'ingenierie. En plus de 

la fourniture d'un ordinateur pour la chromatographie en phase 

gazeuae, des services d'experts ont ete fournis au titre du projet. 



- 14 -

f) Projets de recherche-developpement : Le projet d'aseistance a la 

Syrie dans le domaine du renforcement des moyens d'etud.es techniques 

et de recherche devrait commencer bient8t. Une installation pilote 

pour l'essai de catalyseurs et d'autres recherches eera •.ise au point. 

g) Utilisation des minerais non metalliques : Les recherches rec-ent 

menees, notamment en Tchecoslovaquie, font apparaitre que certains 

minerais non metalliques tels que la bentonite, la per1ite, lee 

zeolites, etc., peuvent contribuer dans une large mesure a l'aaelio­

ration de la production agricole en sols sablonneux en ameliorant la 

capacite de retention de l'eau de ces sols et en reduisant lee pertes 

par "leseivage" des engrais chimiques. Une assistance technique est 

actuellement fournie a l'Egypte pour !'amelioration des sols grace 

a l'utilisation de la bentonite disponible sur place. 

h) Engrais organiq!es Dans ce domaine important, l'ONUDI a aide lee 

pays en developpement a produire du compost (conditionneur de sols 

et engrais organique) a partir des ordures menageres. Ces travaux 

ont porte sur des etudes de faisabilite, la modernisation des usines 

de compost et la fourni ture de services consul tat ifs techniques pour 

la planification et la creation d'usines de compost. L'ONUDI a 

fourni wie assistance pour les travaux de modernisation d'un certain 

nombre d'usines de compost au Maroc; ell~ a entrepris des etud.es d~ 

prefalsabilite et de faisabilite portant sur des usines de c011po9t 

au Benin, en Haute-Volta, au Mali, en Republique democratique 

populaire du Yemen, en Sierra Leone et en Syrie; par ailleurs, des 

services de depannage ont ate fournis a l'Ind.onesie pour rem8dier aux 

defauts de fonctionnement de deux usines de compost. L'assietance 

apportee par l'ORUDI a la Syrie a conduit a l'octroi de p~ts a la 

municipalite de Daaas pour la constriction d'une installation pilote. 

A l'heure actuelle, un expert de l'ONUDI continue d'aider lea services 

municipaux de Damas a preparer des appels d'offre et des docmenta 

de prequalification et a evaluer lee offres. D'une maniere g6nerale, 

la demarche de l'ONUDI a consiste a encourager lea pays en d8Yeloppaaent 

a selectionner de fac;on rationnelle lea procedes de COllj)Ollt&ge et a 
concevoir l'equipement des usines de fa9on que le proced' choiei aoit 

bien adapte aux conditions climatiques et qu'il soit possible de 

fabriquer localement l'esaentiel du materiel. 
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6. L'OlfUDI parlicipe en outre a un certain i:ombre de programmes regionaux dont 

on trouvera ci-apris deux exemples : 

a) Reseau de services de consultation et d'info:naation en matiere d'engrais 

;pour l'Asie et le ?acifique Ce reseau a ete mis en place par la 

CESAP, la FAO et l'ONUDI en vue de faciliter, de renforcer et de 

generaliser l'utilisation des engrais dans les pays en developpement 

de la region et de favoriser la production, la commercialisation et 

l'utilisation des engrais. 

b) Programme regional de cooperation pour la mise au point et la promotion 

des engrais et l'utilisation des engrais dans lea pays arabes Les 

activites prevues au titre de ce projet qui est actuellement realise 

en cooperation avec la FAO, l'OADI (Organisatio~ arabe de developpement 

industrial) et l'AFCFP (Federation arabe des producteurs d'engrais 

ch:iaiques) comportent des reunions de consultation et des seminaires 

portant sur des sujets ayant trait au developpement de l 'industrie 

des engrais, a des questions techniques, a la formation, a la commercia­

lisation et a l'emploi des engrais. 
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PROGIWC.tE D 'A.SS! Sf ANCE TECHNIQUE DE L 1 OHUDI 

D.ANS LE SECTEUR DES PEffi'!CIDES 

a-} Reseau regional de production, de comercialisation et de contr8le des 

pesticideA ea asie et dans le Pacifique 

L'objectif de ce projet est d'aider lee gouvernements des ~s en develop­

pement de la region dans lee efforts qu'ils deploiP-nt en vue de disposer de 

pesticides en plus grand.es quantites et de promouvoir une utilisation rationnelle 

et slire de ces produi ts a.grcchimiques. 

Neuf pays meabres du Reseau regional ont mis en place des 11ervices nationaux 

de coordination. Sous la conduite du coordonnateur regional, c&s unites jouent 

le r0le de centres de liaison pour la realisation du programme qui coaprend 

quatre grands groupes i'activites, a savoir : 

- Services de consultation fournis essentiellement par des expe1ts des J>83S 

membres du lleseau; 

- Formation au titre de bourses individueller et de vo7ages d'etudes dans 

la region et a l'exterieur de la region et de stages de fo:rmation en 

groupe; 

- Reunions de consultation en vue d'aesurer des echanges de donneea 

d'experience entre lea P83B membres du Reseau; 

- Echanges de docmaentation technique et de donnees statiriiques elaborea 

par lee coordonnateurs nationaux et produits par lea ayateaes d'infor­

ma.tion nationaux. 

Certaina P83B d'Amerique latine ee sont rece1111ent interer 

d'un reseau regional analogue. Les travaux preparatoires a <. 

cours. 

_ criation 

. .;.n sont en 

b) Creation d'une installation pilote polyYalente 4e pesticides en Egrpte 

L'objectif du projet eat d'aider le Gouvernement egn>tien a creer une 

industrie locale des pesticides chimiques. Dea installations de formulation 

fonctionnent deja dans le J>83B. Le projet contribuera l doter le J>83B d'une 

capacite de production de pesticides chimiquea. L'inatallation pilote enviaac'e 

au titre du projet permettra d'exploiter lea reaultats des recherches theoriquea 

deja entreprisea aur de nouveaux type• de pesticides mi• au point en collaboration 

avec l'entrepriae interesaee et lee institutions national•• de recherche. 

Le projet comprend auasi la formation des cadre• technique• n'ceHaire• dan• 

divers•• disciplines telle1 que la conception de ba1e de1 proc'4'•• l'exploitation, 

lea ee ... ia, le contr8le de la qualite et la aecurit' de l'installation. 



• 

- 17 -

c) C~tion d'une unit6 pilote pour la formulation de pesticides en Bi:rmanie 

Au titre de ce projet, lllle aide est fournie en vue de la criation d'une 

petite installation de formulation de pesticides pouvant utiliBer des ezcipients 

et des solvants disponible• local-ent pour produire divers pesticides, 

pl'Oduction pour laquelle 88Uls lea ingridients actifa d8Yl'Ont ltre iaportes. 

d) Progr&ll!e de aise au point de pesticides en Inda 

L'objectif de ce projet est d'aider l'Inde a accelerer et a ameliorer la 

mise au point locale de pesticides. Il comporte toute une game d'activites, 

notamaent : inventaire des ... tieres premieres locales; ~ec'11!111andations quant 

aux pesticides se pritant le aieux a une fabrication locale; 8laboration de 

nouveaux produi ts et adaptation des techniques importeea; no:malisation et 

contr8le de la qualite; aiae en place d'un service d'infol'll&tion et de 

documentation; activites pr6paratoires a la revision et au renforceaent de la 

legislation pertinente (Insecticides !ct for Registration); pro11otion de la 

cooperation regionale; services consultatifs concernant des questions conn.ares 

( toxicologie, lutte cont re la pollution, residue chimiques dans lea sols et lea 

cultures vivrieres, etc.); achat d'une installation pilote et de materiel de 

laboratoire (instnments d'anal.7se). 

e) Creation a Cuba d'une installation de dmaonstration pour la tormulation 

de pesticide• 

Ce projet coaporte eeaentiell•ent la fourniture d'une assistance technique 

pour le choix d'un site approprie pour l'usine, des activites priparatoirea en 

vue de l'achat du mat6riel, la construction proprement dite de 11 installation, 

le deaarrage de l'installation et la formation du personnel. 

f) Creation au llalavi d'une installation de d~onatration pour la fonaulation 

et le conditionn•ent de pesticides 

Le projet coaporte ~-.nt une aide pour la creation d 1 lUle installation 

de dmonstration de pesticide• et la fol'll&tion de penonnel local a l 1 6trancer. 

g) Aide au centre national chinois de recherche et de aiee au point de 

pesticide• 

Le pr•ier projet portait llUl' la aoderni11ation et le rentorc•ent 4u 

SerYice de toxicologie de l'In.stitut de recherche• du Shelll'ani pour l'ialllustrie 

chillique ainBi que Mii' 1''1aboration de donn6ea toxicologiquea, d...m6ea par 

le Gouvern•ent chinois, en Tm de 11hollologation dee pesticide•. Le projet 

qui devaft 1tre finaac' au titre d •une contribution sp6ciale du nruDI, 
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c011portait e11881ltiellt111ent la fourniture de services d'experta, la fo19ation 

da personnel chi.Doi• et la fourniture d'~uipeaent. Le ~1JD a fourni des 

ao7ene c•plamataire• au titre d'un projet distinct ctui a'Yait pour but de 

fournir une aaeistance consultative de preai~re phase aur lee plane organi­

sationnel et ad-inietratif. 

Le projet cle ni:ri. devrait aider l'lnetitut a aener des recherches en 

vue de la aiee aa point de nouveaux peat icide.s chiaiques compose& et a 
aaeliorer lea techniques de production des pesticides fabriqu6e actuellt111ent. 

h) Rentorcmeat d.e la recherche aur lee pesticides non toxiquee en Honvie 

Le projet a potll" objectif d'apporter une aide a un grand progra11ae 

centrali8' de clweloppeaent aene par le Gouvern•ent hongrois clans le dou.ine 

de la protection plt,J"toeanitaire et de la aise au point de pesticides. 

Le GoaYenumeat hongrois a pris a ea charge l'esaentiel cl.ea d6penses 

relatives aa projet tandia que 1 1aide de l'ONUDI porte eanntiellt111ent aur 

lea domaine• ci-apria : services d'experts (aoua-traitance), fol'll&tion au titre. 

de bourses, ~· d'e-imes, participation d'agenta nationaux de projeta a 
des sta&e• et cle• •'-inaires internationaux et acbat de •at~~i~l de laboratoire 

a~ciali8'. 

, 

• 
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